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TBMPI^ DIT GOUST. 

LIE Cardinal Oracle, de M^ fnhce» 
NoQ ce Mentor qui gouverne aujourdhui j^ 
Jufie à la Cour > humble dans fa Pui<&nçe» 
M^trç de i<Mit & plus maître de lai ; 
Mais ce I^çr qui du Fînde ell Tâpui j 
Qui des içavans a paile Teipérance « 
Qui les foûeient , qui llss anime tous » 

Qui les éclairp » Se qui règne fi^ nous 

Par lei attraits de ùl douce éloquençQ , 

Ce Cardinal ^ qtii fur un : nouveau ton 

En vers chaimans £ut parler la Sa^ç^c^ 

Réuniilant Virgile avec Plat^ > 

Vapgfedr du Ciçl > ^ v^UnqiJieui; dfBr Luqrcce. ( i ) 

Vt 

Ce Cardinal ,enfiii) quç.t:oiiele monde 
doit reconnoîcre à ce porcrâlC) lœ die un 
jour qu'^ voùloit que je yinfle avec lui 

au 
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( I ) M. le Cardinal de Polignac , a compofé an Poème 
Latin contre Lucreèe» Tous les Qensde Lettres cohnoi^^^ 
£ènr ces beaux Vers, qui font a^u conui\encenken(. 

Timium p forte Lepoi aufitru €k»m$i 

Vificit ^Mû^Hto tfiikit fàvin^mfis if/a > é^c^ \ 
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aB:Templc^dtKG^ : 9'eft ^a féjour,me 
dit-il i qui' f dfèm5te »ft Tcinjale ( 2 )-de 
FAmitié, donttout le wqde parlç; ou 
peu de cens vont 5 & que la plûpah: de 
ceâix qui y voyagent , n'ont prefque ja- 
mais bien examiné, J^eq ai entendu 
parler , lui rèpondis-je / . |e i^ai que vous 
êtes un Saint des plus^ #ètàs dans çetee 
Eglife y & que vous avez ajoHté de Qou^ 
vçau}( ornemens à cet £4i&ce, 

Jadis^ ea Grèce» oa^poTa 
Le fondement fetme £i dotafalc Ji 
Puis îiifi)ii\ui Ciel Qnçxaaça. 
' ieisàte de ce Temple âimahkt ^ 

L'Univers entier rencenfiu 
le kt^hiaitt ^ km^-tems ititraica|rie 4 
pans ce Ciiom s*aprivoiià 3 
l)ôut Vainqueur il' y ci^0o& 
Sa iâtbarie in(ùr^tcable. - ^ 

le MùtliliAto plus irnplacab!e> . ^ 
() ) CottKjuit le Temple Se le rafa^ 

• Ta 



/^ • 



f & 7 Jti^Auteiir du T èmple^h Go&c ; aroir &t€ une petite 
Pièce djc' pur badîhage; intitulée b Temple de VAmtUi^ 
fajpant lui* i|lkÇjf4tHa)'>.S, E» lui confèiila de &ire le Tem>^ 
flf du ÇM^ , ^ d'écendie un peu cet Ouvrage. 

( I ] Ql^l4 ^ai^oniet )I. prit Çonftancînople en Hs h 
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£d Italie en ratnll& 
Tous lesdâwis guerinfid^. 
Avec fureur en difpeila. 
. Bicncôt pRANçeïs Premier. o& 
En bâtir un Aie ce modèle : 
Sa Poftécitc mcprifa 
Cette Atçhitci^itrc û bcUe : 
Richelieu vînc qui répars 
1^ Temple abandoané par elle : 
to\ris LB Grahd le décora; 
Colberc Ton Miniflre &^» 
DaTu ce $atii5tuaite attira 
Deï beaux Jhtt la Tcoope inuiwn 
. LXgtçpe, ialQtjft admira _ 
■ Ce Ttmple en- ù. beauté nouvelle s 
Mats, ie ÔQ fç^ i'A durera. 

Ceft cela même dit le Cardinal; 

puifqu'il efî. queftion de Goût , d 

vous un peu des rimes redoublées ; 

ont lUir de la facilite, elles foûtiei 

riii 



tous les Grecs qui cUltiroitnt ks-i^ns , Ce lefùgié 
laïit, iisy farencprincipAlementaecueillispuIa 
tl^ MidlciD t « ^ l'Italie doit b. politcflèft a gloi 
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rharmonie , elles charment Poneille ; mais 
il faut qu'çUes difènt quelque chofe à Tef- 
prit 3 fans quoi ce n'çit plus qu'un abus 
de la cime : c'eft un a,rhre couvert de 
feuilles qui n'^auroit point de fruits. L'ai-- 
mable (4.) Chapelle eft tombé lui-même 

quel- 

( 4 ) Dans le peut Eecudi 4e$ Poëfiçs de Cb^lle ^ on 
n'a imprimé que trop de Ver^ , qui ne (ont que dç nuuTâi- 
fe Proie rim<6é ) témoins ceux-ci : 
^ ^ Mais comme il ne fait rien qui vaille « 

Et qu'il fleut ici tous les jours , 

Nous ne^vàyons Ferdrix , nr Caille » 

£/ ne foUvons avoir recours , 

Tour notre ordinaire mangeaille » 

finaux Pigeons ,& qu'à la VoImII$ 

fluê fournirent nos Baffecours* 

• •• •••#.••.••••••••••••••••>♦ 

Voyant cette étrange indigente 

2>f Cailles , Guignofds 0* Perdrix « 

Vous veut donner en récompenfe 

Vn Pâté bwt far' excellence » 

Tait de deux Latins tous detçç fris 

I>ans le meilleur endroit de Franse% 

Ço»tex,4e bien > d* /^ v^hs dis 

fluil eft fdt4 de confequmce ^ 

flui bien que bis en afarence t 
. a en vaut affufément fas fis* 

C'eft , cher Ami, qu'en confcience t 

Nos Chartrains emportent le frix 

A ff avoir fasiffer en. b$s» 
Il eft peuc-ètre permiis d'écme dfC telles platitudes â fon 
Ami. Il lie faut blâmer cfoic ceux qiû le& iaiprimcm » 
& encore plus ceux qui les admirent. 
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«jiiélque-fois dam ee défaut, & plûfieurs' 
de fès petites pièces, n'ont d'autre mé- 
rite que cehii de beaueeut) de familiàri» 
té , & du retour des mêmes foôs. , 
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Ikégicz bien votre paflioti 

pcttir CCS fiUabes cttilées p , 

Qui chat RickdctétaWeç» 

t te des cfprits fiigi^ fifl^, 
r V Bïfen fouvcrit, ûas inttntion , 

i * ©ifiait , avecr ptof^iion , 
Des tiem e&* riiaes sedooblécs» 

Je convins qtie S^ E. avoit raifon , & 
5e n'en eus que plus de joie d'avoir Thon- 
neur de la fuivre. 

Aimable A!)bé , vous fûtes da voyagé > 
Vous que le Goût ne ceffe d'infpircr. 
Vous > dont rerprit fi délicat » fi fage» 
Vous dont rexcmpk a dWgné nro montict 

Par quels chemins on dpit , fins s*égareir > 
Chercher ce Goût , ce Ditti , que dans cerSjgè^ 
Nos beaux éfprits s^dïbrcent d'ignolcr. 

Kous rençonocâmes iur le cbémîn,» 

Baldus, 
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J^aldus, Sciopias^ EufUdbiujY Lexico^ 
«rftfi^ ) Scriblerius, une nuâe de Corn- 
«entftceurs qui reilki^ienc-des piaJûiages, 
Se qui. €pmpilok.i)C, <iç gr<>s A^ujsaes à 
propos d'un mot qu'ils n'entendoient pas. 

Là> f«per^sJeswIlaciefi9i(i^) Jcsio^^ 
Gens hériiTés db' ^isrinés ifldaifts > ^-^ 
Le teint |aiiiii9 tel fasàt wagcs 3c iccf » 
le dos coucbé foi» /fm.w^ cfJkitftiittdQlecs ^ 
Tousnoitcis dl^Mui ^9cxoSiffés ^ét ^po^URitu 
le leur orki 4e leia Air: ki^yettioresu 

'.-*'•'■ - • . ' ■ ■ '....* 

(t) SaumaîTceA un^Séîlbiit j»0onna;pQar ad^ & ^fte 
perfotme ne lit. Pour Dacier ^ il n'étoit pas £ins,mét)^« 
Il avoir une littémturc fon grande 5 mw< il cbmiorfrôic 
four dans les Anciens ^ hon la grâce ic la fineflè. Sç 
.Commemaires 'oht^paiP^èttt dei>fru4ic^A9: IK jViK>uus <li^ 
goûr. 11 tra4uit^i»<Bére«içm les délîç^rciTcs d'Horace. 

Si I^orace dit à fa MaîrrefTe : "Mifwriasêèhèf^'ikieê^tat^ 
nites , D^TOOiMt W désihwt^ti^ Hféét ^ipUjf^t^Hirit 
far cm9jfp»0t€9^» fsns vous cmn^tre. U traduit , nunc efi 



4e nowvMHX Mtms^ ^U^Mff^i flu'il <léggurç Hfjpice, 
& que (es* Notes Toieiït d'un Sçavaiit Tins lîQ)^^ ,^ fou 
livre dk pleii^ de Recherches utiles , le il £ittc loSer foa 
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N'allez-vous pis dans le Temple du Goût 
Vous décraflèt ï Nous > MelTietKs , Poiat du tout. 
Ce n'eft pas U ', gtace au Ciel , noue iêmde i 

Le Goûc n'ell: lien Nous avons l'habitude 

'Deiàligcrau lohg de point en point ' 
Ce qu'on pcolâ ; mais nous ne penfons point. 

Après cet aveu ingénu , ces Meflîeurs 
entourèrent le CarolTe & voulurent ab- 
folument nous faire lire certains paiTages 
deDiâys, de Crète, &deMetrodore 
de Lampfaque > ' que Gronovius avoit es- 
tropiés i ce qu'ils difoient. Nous les re- 
merciâmes de' leur courtoiTie, Se nous 
continuâmes notre chemin. Nous n-eâ;- 
mes pas fait cent pas , que nous trouva- 
naes un homme entouré. de I 
tfArchiteâtcs , de Sculpteurs, 
reurs , de faux ConnoifTeurs , de '. 
ils tournoient le dos au Temple 6 

Vaii ail content l'oigoeil fe lepofoit^ 

Se pavanoit' fur ion large vifiige > * 

£c mon Ctifus loac ea lonfiant dUbitî ' 

J'ai beancoup d'Oi > de rEr[ftil davahtage* 

Du Goût, Meffîe(m>fen fuis pourvu fiiitoui» 

Je n'afm ticù )'je ïïuraninoii- i- tout ; 
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Je fdi$ im Aigle en coûfeil > eti affaires : 
Malgré tel Veâcs »les Roes & ks Cotraiiès > 
Jaidàfls le Port £ùc ^border lûâ NeTi 
PsMtaQt iLfâuc qu'on me llati^ en bref 
Un beau Psjais iaic pour moi » c!eft tout ditCi 
O4,tou& i^ Arts ibjent en foule entafles • 
Où tout le jour je prétends qu'on m'admire.: 
L^a^gcnt eft prêt. Faquins > obéiiïèz. 
^ U dit &dort. Auifi-tôt la Canaille 
, Autour de lui s'évertUe 6c travaille ^ 
: Ccimin. Mafon > en Vitmve érigé ^ 
. lui trace un I^lan d'ocoemens furchargé; 
V Nul Veftibulc>eik:ôrmoitt& dé Façade;* 
^ Mais irons mxtt une km^ enfilade » 
' Vois murs feront de deu?^ doigts d'epaiffeûr » 
' Ctwds Cabinets i^^pn fyûs profondeur» 

Fètits. Tlremeaux , FeiiStres à ma guift , 
' Que l'oij prendra poar des Portes dïglijfe , 
Le tout boifê , verni » fculpté > doré > i 
Et des eadams» à eoifp sur adniiré. ' - 
RéveiUez-^r^6iis » Mon!feigneur » je vdus prie s 
Crioic nà Vtixsut ; admirez i'jocbtfttie ^ 

C'eftttioiqui£^aniaiUicial'^mHSt * 
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'^ ^.^ ««na^i^wiSSaV 

je couvrirai Plac-fbnçl^ > Vouce > Vouflyrc i 
Par cent magots travaillés avec (pin. 
D'un police <Hi deux » pour être vus de loin. 

Créfus s*éveiUe > il rçduxie , il rédige , 
A gauche , à droite règle s aprouve » corrige ; 
A fes côtés , un petit Curieux , 
Lorgnette en main,di(bit tourniez les feux. 

Voyez ceci, c'eff pour Votre Chipelle; 
Sur ma parole* » achetez ce Ttèfeau» 

Ceft Dieu le^ Peit en A glotre érclndle> 

.Pdnt galamment dan^ le goût du (d^> Varna» ' 

Et i ccpcrtdant , un ftii^n de Libraire » ^ 

"Des beaux efprits ccumcur inerccnatre , 

Vendeur adroit de ibttiic & de vent » 

En i&uciânt d^ine nûne matoife 

X$ù mefimut des Livres à la toifi: r 

Ciu:^ Monfeigneut^^fl» I(MI £û«x fçayaot» 

Je çr^ en êtr^e ^jiutçe pour ce pçtît 
re^ardeni^Qt]^ & aae nous «Utoos arriver 

au 
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(^^ Votau cA un Peintre Flamand , ^oi a cravatllc i 
Parif I od il eft Inorc il y à atteignes ami€es. It a téiftti 
dans les peckes IPigvm ^'il » ^sfl^ée» styec gcm ^ 
kg^é.» & cya'il a tij^biça »Hipéçs : mais il a*a j;^ 
mais rkn £iic de ^and ^ il en étbit in&pable. 
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au Temple , fans autre mauvaife fortune : 
mais la route eft plus dangereufe que je ne 
penfois. Nous trouvâmes bien- tôt une 
nouvelle embufcade. 

Tel Un Dévot in&tigablc 
Dans l'étroit chemin du SaliK» 
Eft cent fois tente per le Diable 
Avant d'arriver à Ton but. 

Cétoit un Concert que Ton donnoit 
dans une inaifon de campagne bizarre, 
ment fituée S^ bâtie de même. Le Maître 
de la maifon voyant de loin le Çaroffe du 
Cardinal 3, & fçaçhant que S. È. venpit 
d'Italie ,'vint le prier du Concert. II lui 
dit en peu de mots beaucoup de mal de 
LuUy y de Deftouches & de Campra , & 
raifiira' qu^à fon Concert il n^ aUroit 

Î)oint de Mufi<][ue Frânçaife ; 1^ Cardinal 
ui remontra en vain que la Mufique Ita- 
lienne y la Frânçaife & la Latine étoiene 
fort bonnes chacune dans leur genre j 
qu^il n'y a rien de fi ri^cule ^ue & Tlta- 
lieii chanté à h Frânçaife , fi ce n'eft 
peut être le Ftançais cn^té à Tltalien- 
lie j car, lui dit-il, a.vec ce ton de voix 
aimable fait pour orner la raifon ; 

• * La 
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La l^ature fëconde > ingénicufe & iâge » 
Par fc^ dons partagée Qtmxit cet Univers » 
PadeàtoMslesiiumainsi^mais fiir des tons divers : 
Ainii que fon e/prit > tout Pei^>le a fon langs^ î . 
Ses fbns & fês accents à fa voix ajuftés , 
Des mains de la'Naturç exadlen^cnt notés : 
L'oreille heureufe & fine en ftnt la différence ; 
Sot le ton des Français il faut chanter en iFrance: 
Au Loix de notre Goût Lully fçut Te ranger ; 
Il embellit notre Art au lieu de le changer. 

Aces paroles jndicieufes 5 mon hom- 
me répondit en fecoùant la tête : venez, 
venez, dit-il, çn va vous donner 4ii neuf. 
Il fallut; entrer, 6ç; voilà fon. Concert qui 
commence. 

Du grand Lully^ vingt Rivaux £inatiques» 
Plus ennemis de l'Art & du bmi &ns > 
Défiguroient Ait des tons glapiflanfV 
Pes Vers France en frédons itàUques: 
Une bégueule en dorgnant Te pâmoit ; 

Et certain fer , y ¥re de ù, parure, 
. En fe mirant chevrotdit,,ftedonnoit. 
Et de l'index battant, faux la mefure^' . 
Crioif iravû , lorqœ Ton 4étQ|tUK)iC( 



>r 



Nous 



ji 



14 L ï: T E M P L E 



^ Noiis fortîmes au plus vîte de ce Sabat. 
Ce ne fut qu'au travers de bien des avan- 
tures pareilles que nous arrivâmes en- 
fin au Temple du Goût, 

jf- Cet Edifice précieux 

N'eft point chargé des anticaiiles 
Que nos tirés g<5riqucs Ayeux 
Si lourdemeiit induftrieux ^ 
' Entaflbienc autour des murailles 

% ( 7 ) De leurs Temples grofliers comme eux.. 

7 

Il n'a rien des dénttts pompeux 
{ 8) De la Chapelle de Verfâille , 
Ce colifichet faftiieux> - 
Qui du Peopie éblooirlcs yeak» 
Et dont le ctmnoiâèur & taille. 

Il eft plus aifé de dire ce gue ce Tempté 

^ n'eft pas ,, que de dire ce qu'il eft. Je n-ofe 

en faire une loi^gtie description & épuifer 

les 



'rr^ 



(7) Le PoivU 4e NocieKDomecft chargé de plus dV>r- 
nemens qu*oa n'en voit dans eims les Bâtimens d» 
Michel-Ân^e\ de Palladio , Se du Tieuz Manfacc. - 

(8) La Chapelle dis Vesfaitles ttt'qft dat)s aucune prp^- 
ùçn I çUe eft longue 6c étroite à un excès ri4icu!e^ 
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les termes d'Architeéture ; car c'eft fur 
tout en parlant du T^nip^^ à\x Goûc, 
qu'il ne faut pas ennuyer. 

Dieu nous garde du 7eri>iage 
(9) De Monfieur de Feïibien 

Qui noyé Éloquenunew un tien 
Dans un fatras' de beau langage. 

n vaut mieux éviter le détail qui feroit 
ici très -hors d'œuvrc. Je ïne boj 
donc à dire : 

Sisçk CD écok la ixAte Aichitet^ure.; 
Chaque oroetncnc à & place anccé , 
Y ietnUoit mis pac ù ttéœlGUt 
L'Ait s'y cachoit Ibus l'air de U Nanun 
L'œil lâdsfim: . embraâôit Ta ilbuâuce ] 
(10) jamais liirpiisi 8c toujours enchanté. 



. (^ Fçli|>iAt s Sût Sêt I> Pêmr^rc cinq Volu 
onnoiiTc taoins de choies i^ue danj le feul Vokune 
' (10) Quand on emcc dxm un Edifice biri 1 
vétitabies étales de rArchir«jhiiT, njiccs les pic 
iEunt ob&rvcM , lîCD ne patoit ni trop grand 
petit , ti le touc lônblo l'Mim^ iafepfifah 
mefuie tjfi'oa le confid£ie ) il aiiire tout ic 1 
4aiis Ici B te i m a ri t gwJyufc 



E TEMPLE 

(Icétoic environné d'une fou- 
ïofes , d'Artiftes & de Juges 
pece qui s'ciForçoient d'en- 
qui n'encroient point ; 

que , 3 i'oeil fêvére & pjfte ,' 
CLe& de cctce Porcc Auguite > 
l'ainia > fiéiantenc repouffoic 
ioc qui £u)5 ceflc avançoir. 

font point reçus les petits 
. alMent k un Cpe^acle faiu 

ou qui n''écoutent les meil- 
s que pour en faire de froi- 
s. Bien des gens qui onrbrillé 
:ites fdcietés j qui ont. régné 
les Femmes , & qui fe font 
grands Hommes , font tous 
■e refufés : ils reftenc à la por- 
tent en vain leurs plaintes k 
igneursjOufoitdifant tels,en- 
du vrai niérite qui les négli- 
roteéleurs ardents des elprit^ 

dont ils font encenfés. 

it ksCabalM mutines 
I ptixeadas beua dputs.. 

Qu'an ^ 



t) U G OUST, '■■.■ir 

Qu'on vir foûcciiit darts Paris,' * ' 

Les Pnrfons (n) Se les Scudem >- 

Contre ta immortels Ecrits 'i 

Des' Cormilles Se dei Racines^ 

On repouîTe auflî très-rudem€nt tôtift 

tes petits Satyriques obrcurs, qui d^ 

h démangeaifon de fe faire connoître', 

inliiltenc les Auteurs connus , qui font fôî 

crétement une mauvaife critique d*uli bofi 

Ouvrage s petits infcdesiiontoiï ne foDpF- 

çonne l*éxiftence > que par Its efforts 

qu'ils font pourpiquer. Heureux eocoiT 

les véritables Gens de Lettres > s'ils n'a- 

voient pour ennemie que cette engeao- 

ce! Mais , à la honte de Ja-Littératore & 

de rhumiamié , il ya des gaas. qui s'wi- 

rôeni: 

Çti) Scndcrî étoit , comme de taifon , ennemi déclaré 
deCotneille. tl avoir une Cabale qui le tnetioit &>r au- 
dqlIhsdeccPercdu t'he&tre. 1\ J a- cnctue un ttauvais on- 
rcagedeSarrazin iàitpoui prouVer que je ne Icaî queUe 
Pièce de Scudetî nommée VAtatm tiT»tmifii» , jtoit k 
chef>-d'fmTre de U Scène Fcanfaife. ScUdcri Ce naffit 
qti'ily aToitelKjuacïeFomersdeiufsiune dcfps^jiftpL 
& il difoic qu'il ne cfdêniit'à Corneille, qu'en cm 'qnVm 
eût mt cinq PoWfcn au Cid , on 3Ui Hoiacet. 

A l'égaiddc Ptadon , on f^ ait que raFliedrrfiud'ab9cA 
beaucoup mieux [efÈtqnécellr de Ra'cine, k qulibStf^. 
du tCBis pout fàîic cédet la cabale au mëdte, 

G- 
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ment d^nnè Vraie fuf eiir contre tout mé- 
rite qui rétilïït j qui s^acharnent à le dé- 
crier & à le perdre , qui vont dans les 
lieux publics , dans les Maifonsdes Par- 
.«iculiers^ dans les Palais des Princes , fe- 
rmer les.rqmeurs les plus faufles , avec 
^!air, de la vérité > Calomniateurs depro- 
felFion 5 Monftres ennemis des Arts & 
jdelafociété. 

i^'Orgueil les cngeodra dans les^ flancs de r£nYie » 
I^'Imérêt 3 le Soupçon > l'infâme Calomnie^ 
Ct fouvent les Dévots > ^ monAres plus dangereux $ 
-Ënàrottvrent eh feccec , d'un air miftérieux ^ 
-Les Portes dd Palais â leur Cabale impie. 
Ceft là > que d'un Micîas ils fafcinent les yeux , , 
-Un £it leur apkudit » un méchant les apuye > ^ 
£t le mérite en pleurs , pcrfécuté par eux 9 
Kéndnde en foûpirant aux beaux Arts qu'on décrie^ 

. Ces lâches perfécuteurs s'enfuirent e|i 
voyant paroître le Cardinal de Polignac 
ScVAhhé de Rotlielin : Ils n'oiit jamais 
pu avoir accès auprès de ces deux Hom- 
;ïiiès^, ils ont pour eux cette haine timide 
que hs cœurs corrompus ont pour lés 
)cœurs droits , & pour les efprits juftes. 

. î-eur 

* Faoi^Devots. 
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Leur fuite précipitée fit place à un 
Speélacle plus plaifarit: C'étoit une foule 
d^Ecri vains de tout rang, de tout état & 
dç tout âge , qui gratoient à la porte yêc 
qui prioient la Critique de les laiffer eà- 
trer : L^ùn aportoic un Roman nouveau , 
l'autre une Harangue à TAcadémie, ce- 
lui-ci venoit de compofer une Comédie 
, Métaphifique , celui-là tenoit un petit, 
Recueil de-fes Poëfies imprimé depuisi 
long-tems incognito y avec une longue 
(12) Aprobation & un Privilège , cet 
a^utre venoit prèfenter un Mandement en 
ftile précieux , & éçoit tout furpris qu^on. 
fe mît à rire au lieu de lui demander fa 
bénédiâion. Je fuis le Révérend Père . . . / 
crioit Pun : faites un peu place à Monfei- 
gneiu: . . . . difoit Tautre. ; 

Parmi les Flots de la foule infcnCéé, 
Vc ce Parvis obftinémenc chaffée > 



Tout doucement % venoit La Motte Houdart \ ^ 

. Lequel 



(11) La pl&part des mauTais Lirres font imprimis 




pas 
n'y a rien conue l'Etac« 
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^ Lequel dtibit , 4'un ton de Papelard : 
Ouvrez.^ MeflSfeurs vC-eft mon (ij) Qedipe en 

profe , 
Mes ycxSi font durs , d'aççord > Méiis forts de cHofe i| 
De grâce buvrez , je veux a Defpreaux 

C^^ir les Vers , j^ir« , avec go»t,JeHX mo^s» 

La Critique le reconnut a la daueeur 
de fon maintien & k la dureté de fou 
ftile 5 & elle le hifla quelque tems entre 
Per^ult & Chapelain qui afliégeoient la 
Porte depuis cinquantç ans. 

RouiTeau parut en revenant d'Allema- 
gne. Il avoit été autrefois dans le T^Wr. 
pie j mais quand il y voulut rentrer , 

11 eut beau triftcment redire 
Ses Vers durement fitconnés , 
Hériflc» de- rraits do^Sacire , 
Qn lui fçriaa 1^ pqrtc au neZé 

n 



■ il I M ai ■,! n fc»i). 



(n) Houdard de la Motte fit en 1718. un Oedipe ei^v 
proie t ^ uiv Ociipe en Vers. 4 l'égard de TOedipe ei;% 
Prt>re y peifonr)^ , qù« je fçache > .n'a pô le lire , Con Oc- 
dipe en Ve|^ fut |o^é trois fois.' H eiè imptimè avec fe% 
ancres Oeuvres Dramatiques, & TAuteur a eu foi a de 
j^^re daïis.unxAvçïtiilement , <jue cette Pièce a étç mtêf'*. 
ffmfi^e au milieu de fon fncçh. ,,_ ' 



DU GO U S T, 



Il fut fort étonné de ce procédé, & 
jura de s'en venger par quelque «oavelle 
Allégorie contre le genre homain qu*il 
Jiait pv reprefailles. XI s'écrioit e" '""- 
giflant s 

AdoucilT^z cène ligueur excième* 
Je viens chercher Maroi mon Compagno 
}'cas , comine lui > quelque peu de gu^ 
Le Dieu qui litne eli le Ceul Dieu qui m'a 
ConnoiHcz-moi, jefiiis loujours le mcmi 
- Voici des Veiscoirae l'Abbé Bisnon-,(i 
3*ai tout frondé Vienne, Paris, Vetfaill 
J'ai tetraiSé l'Eloge de NoaiUes. (if) 



" [i4f ÎI (àiit aprenrfre lu Leflenr qu'if y a 
OniTTCs de RoulTe^ nnc maavaitê Epigramn: 
M. l'Abbé Bignon qui eft Kgttàé dans TEurof 
40, ans , comme le Proteàeur le ptos zélé 6c: 
Ronileau a caché dans cette Epigramme de toi 
lidicule une vntu R reCpeftable , k voici com 
f nie 'ce (âze Prélat Bibtiotliecalic du Roi. 
C tjt ctlm qui, fous Afollim, 
Prtnd fein du Harin du Fatfutjfe, 
£f qAt fait fraviffitr la race 
Vts Bidtti du faeré FhIIm. 
Us] Il avoit fait autrefois des Vers pour M 
de NoaiUcs , oïl il avoit dit : 

Oh ju'il chuujmne k'unl 
Str»it-tt feint jlpelUn Dilfhienf 
Venez , vaytx., tant a hait U cttfagi. 
)4aù dans le m^inc tcois ajant éciit one Letu 
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Du DieuPlucooJircz le Jugement (iS) 

Où j'ai A»/// Me0ieuts du Parlemenc. 

« 

O ! vpos , Critique , o vous Déedè utile t 
i Cctôicpar vous que fctoi^ infpiré, 
£ii tout pais , en tout tems abhorré > 
Je n'ai que vous déformais pour azile. 

La Critique entendit ces paroles y fou- 
Vf it la Porte , & parla ainfi : 

Rpuflêau , connois mieux la Critique » 

Je fuis jufte 5c ne fus jamais 

Semblable 

M. le Duc de Noailles qui fongeoit â lui faire avoir 
un Emploi, ce Seigneur lui retira fa proceélio^. Rou0èau 
étant banni de France, fit depuis une Pièce qu'il inti-r 
tola U ?al'modi$ y Ouvragé génér^ement mcprifé. 

(i6j Le Jugement de Pluton, Allcgoric deRoulTeau, 
4ans laquelle il fe répand en inveâives contre le Parle- 
ment qui ne Tavoit pourtant condamné qu'au banni/Te- 
ment. Cette Pièce e(l d'un ftile dur & rebutant. Il y a en-t 
eore, je ne fçai quelle Epigramme de lui fur eet auguftct 
Corps. 

Si de fJoé, Vun des lE^nfans maudit, 
Vefin Seigntuf fer dis I0 fauve -garde , 
Cen€ fut foint four avoir , comme on dit , 
Surpirjs fort fere en fofiure gaillarde : 
Mais e*efi fu ayant fait cacher fa Guimhardê 
Au fond de t Arche ^ en guife de relais. 
Il ^ -tira cette efpece bâfarde, 
^iumnûmme Gens de Roke & de falais^ 
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Semblable à ce Monltre cauftique 
Qui t*arnia de ces lâches crait$ 
Trempez au poifon /àtiriquc , 
Dont tu t'enyvres à loi\gs xtzvçs^ 
Autrefois, de ta félonie, ^ 

***** VA 

Thémis te donna toGuerdon, 

Par ^ Arrêt ta Mufe eft banie {yj\ 

Pour certains Couplets de Chanfon » 

Et pour un fort mauvais Fadîon, - 

Que te di^a la Calomnie \ 

Mais par l'équitable Apollon 

Ta rage fut bien mieux punie > v 

Il t'ôta le peu de génie 

Dont tu dis qu'il tVoit fait don } 

Il te priva de Tharmonie > 

£t tu n'as plus cien aujoucd'hui » ; ., 

Que la fureur £r la manie 

De rimer encor malgré lui C 



Dès 



{17) Rouflcau fot condamné à l'amende honorable & ^ 
'banniiTement perpétuel pour des Coi^lccs infâmes, qu*>l 
-^Toic foits contie rouf £cs Amis, 8c dont il accufa Je ueur 
Saurin de l'Académie des Sciences, d'être r Auteur. Lçs 
-Curieux ont confervé les Pièces de ce Procès , le j^aâuni 4e 
^floufTeau paflc pour être extrêmement mal écrit , celui de 
•M. Saaiin cftttnchcf-d'œavte d'anA <i'^^^ncc 
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Des Vers T4Kkirqucs qu'il riettîe. (i8) 

Oh €ul^ : ^ . . ^ ' 

iitt i^:^ O VOUS , Mtilieurs lès beaux Erprits , 
\AiUmé' 5i yoiis- voukt être chéris 

r^^^^l^ Du Diea tte ïa dooble Montagne, 

^j^^vZ ^^ ^"^ ^^^ VOS' galam Ecrits > 

i^f 41,/^/f. • LcDieu dà Ooftt vous- Accotnifegnc i 

Eaites totisTor Vers à Paxiss 
Et n'allcit poiiït ^h Alicmagne* 

RooiTeau fe fàctia d'autant plus que 
cette Déeffè avoit raifon> elle lui difoit 
des vérités 5 il r^éadit par des injures: 
Il loi cria: ^ ::. 

(i^) *>Ah!jc çonttois vofre cœur équivoque 1 
i\ Rèljpeâ le' càbirë > Amour ne Tac^oucit , 

*j Et reiTemWei à^f BAf coirdatli fi coque , 
# Phii on récfaa«iift^ 4^ ^itis^ ii fe duc cit. 

^ Il 
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\ f.\i %\ Les derniers Ouvrages it RoûHeku entité très-mal > 

reçus. Le Public trouve qu'il eft tombé dans tous les défauts 

"qull reprochoit ila *MottC7 «njti44 ne4*a pa« égalé daH* 

^k 4>àri^fts^ dans.la' jn^mk. Adii bdutes tes dettikres 

Odes' ne ^fb^ir poiar Jûès^ >: fer noonreUes AHegorks C9if«» 

km toutes for lasmhiif'iftioav ûi^ -la compàjiaifon H^ée 

de FM^Hnen toi»9 & 4>ttems^re&nt^ Sespreiiàkrs Ottvr$« 

* gei-font mkiii&éoritS'^li'tl&ci'oBt jamtiiskfiiétttrde Tin* 

'^cAthdn^iîs^iiciiBaKciitceki^Texpceâiion^ deladioe* 

Il étoitdans fa jeundTexrès^rqneixcàittr dc^tttits fiijets» 

(i^jC'cftttnedîesEpigrammesdellouireaH. . 

-••'--■ # 
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tl vomie plûfieurs de Tes noiiyell^ Jg-t 
^ pigrammes qui font toutes dans oç go«^ 
(20) La, Motte les entendit, jl-rai t^t^ 
mais point trop Fort & avep diîbré^^ 
Kpuffeau .iurieuit lui reprocha .à ^, 
cour, tous le? mauvais Verç quç ctt 
Académicien avpit faits çnja yiçj,^ 
GC^te difpute aoroic duré long-tents j^n- 
tf'eujt , i\ la Critique ne letir ivoit iin> 
^ pofé iilence ) et né leur aroit liit : 

£ç.biK«£> yoiis La Moçte , brûi^ vo* 

CC0 Iliade > vos Tragédies >. toutç; vos 

dernières odes ,les trois quarts de voj 

FaM« 

tg - .i..>*.... - . ■■»—■ - -I ■— ' ■ .:4-' 

( 10) La Motte n'« f^it contce Roufièis . ^'nné Oit 
qui cft Soit belles fie viii tigae m xk Je fftM^ <i>àc« 
manfi Elle commencé: 

O» H* f* tStijit fêfiit fim fm- 

Pér NM Ttfrtth* ftfidmrt^ 

Le Ssgi »'.t/l fMttt éUdittii \ . 
' Omi , ^ifiqMt le Fuigaér* fmtfit 

RtkffemM, U flmt mit mnfiJMet^ 

Dmm 4tm It^x* <t ^ :»trfm. .... . 

Il niions KoilScati du» Icicftcde cette Oie,' <tXcI>4 
4c devenir honnhe IwinBie, . 

. lUiMgiÀie. fêi, fiiUétfav*i»4 

tmr toi jimi. Ct^t^i fiviût ■ - 

. jbai téUd^^Bmtt- ,--,'.j 

Qs»wtondvid^l»MOiiorir» ntâjMivmfrÀnl - 
ic «Kg diroréâen , on &ti tâJUGg» «u ntMfaSicdré^ A» 
«eut qui par fâ Oiitmt Jfncet À JaniMù (t ÊOak 
»itaet aaunt que KwJTïau Cm lirai Âb^Cok ri&îé> 
lalement haïr. Q '^ 
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Fâblçfq&r de vos Opéras y prenez à là 
jn^ifl Sîwpremieres Odes >* quelques mor- ^ 
xfe Profe dans lefquds vous avez 
jue toujours raifon , hors quand vous 
•lez <ie vous & de vos Vers. Je vous 
demande*^ fur tout une demi > douzaiiie 
de^ôs Êables (2i)& TEurope Galante: 
àyec cela entrez hardiment 
^ Vous 5 Roufleau , brûlét vos (22) 0-* 
pêras j vos Comédies , ^23) vos dernière» 
Ailégbrks , Odes 5 Epigrammes Germ*^ 
triques ^ Ballades , Sonnets ; jurez de ne 
plus écrire , & venez vous mettre au-dëC-' ' 



. (11) Qaoiqa*en gênécal ks. Fables âa M» delà Motte 

ne Ibient pats d*aii mlc agréable , il 7 en a quel^ues-ni^es 

^ ont plâ beaucoup; Il 7 a des Prologues très-bien faics, . 

celui ci, par exemple, . .■* , 

ii9m denwstms wHatrit , je Uffdtvoi^ f*^ ^^^ • 

V0UsnMfr$n4z,ru^àf9rfmm^^ 
Je Vêux $tn VrMiflits fin, recrnnûJfdbU k téus » 
Et qiA ff^pdMnt nous étonne. 
J>9^Vf4i dont tous Us e^its 
Ont en-mx-mêmes Ufemmce.^^ < 
flu'on ne cultive foint • c^ que ^en eft furfris : ' 
De trouver vrtù qtmnd on y^fenfe- 7 3 ..^ 
(il) Les Opéra de Roufleau (bnt allez inconnus : il y en 
aon nommé Adofûs : ojn ne (çait guércs qui Cotu les autres* 
(x)) Ces Comédies ibnt le Ca0, U Ceinture Magique • 
l« C^mtiyy. EUes furent toutes iifflées : U Fluteurtut 
quelques repiéfenuciontii^ c*eft une copie froide du Tar-^ 
^jgfi : les Çohnoiftttis trottTçnrqu^cUc tff bien écrite ttn 
4«eljues endroits» 
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fus de LaM< 
tear ; mais 
d'Efprit & c 
placerez fort 
lajéyérence; 
& tous deux 
Ces deux 
voient pas faJ 
^e colère, & 
l-afpeâ d'un 
long-tems dï 

C'étoit 
Qui.P 
Répand 
UnecU 
D'une 
. En« n 
Hatac 
leSiég 
A»ecC 
Avec A 
D'une 1 
le Cm 
El» quoi! 

cet homme i 
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ligrammfes ! (24) Qupr! le Bon GoHt 
])iil6?ira dans fqn Temple TAuteur des 
Lettres du Chevalier d'Her, d'une Paf. 
fipij d'AutoBii^e^ dVn Clair de Lune, 
à'un I^uifle^ àmai^t de la Prairie , de la 
Tragédie; d'Affiàr^ d'Endîmion, * &c ? 
iji non, ! d^t JàTriticjue y ce ii^eft pas rAu^ 
teiar de touticela que tu vois , c^eft celui 
4àà Mondés I Kyre qui aurpit du t'inC 
tniîre, de Thétis & de Pelée Opéra qui 
excita inutilement ton envie , de PHiA 
toire de TAcadémie des Sçieng^s , que tq 
n^es pas à por-tée- d'entendre. 

RoulTeau vouloit répliquer^ Foatenelle . 
le regarda, ayççcjet^ç çoijnipaiîîon. Filofo^ 
phique^ qu^uaeiprit éclairé ^ étendu ne 
peut s^einpêçhêr d'avoir pour un honune 
qui ne fait que rimer , & U alla reprendre 
paifiblement ïa^placê' encré 'Luatece Sa 
hdbniiz. Lz <y ' îè/'3em^dài: pourquoi 
' fceibmts; 



•(i4]41 j a une 3e ces E^igfaitmiesr qi^i'link^infi : 

C'jfi h f^f^t hilifSrjêli dtt monde. 
Il 7 en à oielc^iijmJi'qhi H^fôhV^^^ meilleures ; 

^^Hçces faites dans (a jeuncfle. 

mort àr 
Hanovre 
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Leibnitî étoi^ 1^, ?; On 49e répondit que 
c'^étoit pour ^yqiç fait. 4.We» bjMis Vers 
latins 5 quoiqu'il, fut Métai^ljiJiçien & 
Géomètre , &; que îâ Critjqiie Je.içuffroit 
en cetc0 place pour tâçl^er Ja^pwcir 5 par 
cet exemple , Telprit dur de la pfû^art de 
fes Confrères. 

A regard de Lucrèce , îK&t ernbarrafle 
en voyant fèn-Eaaemi ; i^^Ie regailJa d'un 
œil un peufachiéS' hi^teùt quicnd il vit 
combien il ç^ ^i^ie^ & cpmiQe il'pai* 
roit fait pour avcnr F?afbn4 

Son rival chasinânt^li)i paçk^ 

Avec fa grâce naturelle 9 
£|: c^ptn^^'^il^'Hietti- 

C.à, (fît^iti patfqUc' vdus voHài 



n*a ftit* tant diiOttnettr'àîAIlciiiagttc*: il ijioit^phis uni- 
iRerTclquc ^^lààwipii, qucûqu'iln'aic^ {>c»>.êi)^yrH.Mâ:i 

f^and M^h^^^^i^ : îl: jojenok J; )ii^ç^p^ofoiidc^4ni4fîv 
e toutes les parties de là Plunquq., un" gtand go$i^ pour 
les Bellcs^V^t»»^ "^MÎÎûp iiiêiti(»'dos Vèrs^fj^^t •/ ;ilialf 
paru s*(garct en Métaphifiquc , mais il a cela d^^pn^n^»^ 
^YCC tous ceux tqfii. ont ^yqi^, fti^e/d^^fyftêmfs ; aU refte 
îl; dût fa -fortune i^ {k^répwt'tiàrn:. D jouïffdit dirEroffif 
pta^s ;de l*&DEipe|}e)ir^:AUiemagQe , 4<9f^lûi 4^ ïloii^ 
Tic , du K,oî d'Angletctirc^ ft dç plufipt(S.autrç(So^?.araip;$. 
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LE TEMPLE 



L*Ame a bien Tair d*être ànmotcelle x 

Que répondez-voas à cclaî 

Ah I laiflbns ces cUfpucés lâ^ 
Dit le vieux Chancre d^Epicuro > 
J'ai fort mal eonnu^ la Nauire ,' 

Mais ne me pouilèz poiiDC à houe s 

^ <^e votre Mufc itie patdonne , 

\ . Vousêces chez le Dictu 4u Goût 9 

; Non fur les Bancs de la Sorbonne. 

Ces Meflieurs n^argumentérent donc 
point j & épargnéffeht une di(pute aux 
Gens de goût qui n'aiment pas volon- 
tiers PArgument. , ^ 

Lucrèce récita feulement quelques-uns 
de fes beaux Vqts qui ne prouvent rien ; 
le Cardinal dit aufli des fiens^ ce qui lui 
surive trop rarement à Paris : on leur a- 
plaudit également à tous deux. De ra- 
porter ce qui fut dit à cette oçcafion par' 
les Grecs & les Latins qui étoient là ^ & 
qui les entendoient > cela feroit beaucoup 
trop long > il n'ell ici queftion que des; 
Français, 

:Çepeûdant le Cardinal & TAbbé étoient 
arrivés à T Autel dù Dieu , & Je m'y gliffai 
fous leur proteâion^ : : 
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}e vis ce Dieu noue i mon aife^ 
Je vis fcs rnïvcs bcautés> 
Ses élégantçs propretés * > 

Ses Atdars n'ont rien qui ne plaiiè} 
Mais s'il eft niis â la Françaife^i 
& par nos tozm il cft orriè ^ 
Ce Diôa çomjoàrs eft.xrouioimè ^ 
D'un Diadème iqn'âu Parnaflè 
Cpmpoià jadis Apollon > ; 
Du Laurier du Divin Maron 3 
Du Lierre & <lu .Myrrhe dHonifeejt 
£t des RoTes d'Anacréon. 
Sur fon front règne la Sageffe^ 
Le Sentiment & U Finetfe 
Brillent tendrement dans Tes y6ûx> 
Son air eft vif, ingénieux \ 

U vous reflëmble enfin, SUvie^^ 
A vous que je ne nomme pas » 
De peur des cris &4ès édats 
De eent teiutés que vos apas 
Font deflecher de Jaloufie. 
Kon loin de lui (i6) RoUindiftoit 

Quelquci 
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Qtidqudi \tçotà i là jdutièflc ^ 
Et quoiqu*^ ièbe, dh l^ô\ïtoit 
Chofe aflët tari» i fou ef^tcè. 

i4à» UUgtè l'iUltéit ^iTe 
Dr ht tftûtût ftu^l t>^ttbh> 
PeUAn>eA ^él lièétt xhàAidii , 
EciDipCKkatv^aMilt Midlé^i 
SâlM k T%mgl€ fomwoit 
D*un pascguMttpat k iufte^. 

VM^ài iJI i iûij lin CiatUdeè 

4^ OimiidW»^ iè {Kiit^fi?) 



Embel' 



i -'- j.. > ;■ ^"l îTf' 



la JcuneflCy Scquiait cecO(n(X)atul6 l^^cudede^t^tre Laii« 

Îùe y fi néceffiiifc ; Àr dé^i^afî^fi ïiég^igfé dans lès Ecoles* 
on LÎT^ lèt "^itici «ks Bftttet lè^i£ k iok goÛt & la 
faine littérature p^qm:v|^-tot«. .Ou Ihi reproche feule, 
ment de defcendrS aini acs kiînutles* Il ne s^efl guère 
éloigné dulyqagafr qmi<p3Lsk)àà.iWi\tj^&ntct. To*. 
irtc )• page 30 j:. c(i BirU?vt.{k.Cyni%.^^i}^-<^r/ dit il , 0» 

équipe le fetifÙyrUs en Ééhdnfùn $ ils Avance gréivement là^ 
f$rviitte fur r^étt^ .^ Okéim U ^êdUkéMnent entre 
trois doits : J^ALsfarékonfUjf M^.iê^fOiliPjiirtê^ «F^fff çetto li^ 
qtteMf no fût du foi fnt' Dutoifon / Cf mènent ceU i.Oui , mon 
^ufu, Bn unàtttrt^èMfb», Wptetl^d'té^ jéttfdu'on peut 

permeifffMA B|Ar# ^9) Mh:^Affm^ hnfahtjont 
fprt de Uuo^sout. . . . DofêUs U toitjufquù lu cuve , toutféÊt^ 
Âifiariïrchoz Robert Etionno* Il feroit à (buhaittex qu'on 




Piigbc^pîiùti*èa(cdffèitd^Btii»'â'JI^ âSratr.^ 

donj 
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Embéliâbi«m ée leur Seulpptirc . 
(18} Le Pouffin fagemenc peignoïc / 
(19) Le ïJrun /ïcrement demnok , ' 
(ioj'Le Hùcùt ctnx'tttK fc pfeiÇbte. 



On 



don ; niais il li'à |î|i$ tàk ki Chefatii ^ tk f èiVéde Marf/ , 
Sculpteur digne d'avoir mêlé les cravasj^ ave^ Girardon* 
Le Milon & le Ctadiatéur fbnc du Pugec. 

(18) Le Pou/Tin , ht wsi Andrits enr tf^4* tféat de Maî« 
jcre que Ton génie « êc quelques Eftampcs de Raphaèlqiil 
ini tombèrent entré les hi'àins. Lé déftr de cônfiilcer la bel- 
le Nature dam Ic^ ànâcftcs , le fit aïïet i Ro/ii^ malgré les 
obftacles qu'une extrême pauvreté mcttpir. à ce voyage. Il 
f fit beàucbup de cftef-d'oeuVfes q^^iï h^ v^hdôic que fepc 
écu9 pièces ApeM'enfranbepat le Scfatetaire d'ftat Def^ 
noyers , il y établit le bon Goût de la Peinture ^ mais per« 
{écuté par ùfg thvifi^t i\ ^eif retourna a VLùmt où il mou« 
rut avec une grande^ r^pMfMÎon , ii finis f6ftùnc. Il afacri-. 
£é le coloris à toutes tes autres parties 4e la Peipture. Ses. 
Sacremens font itop pii , t'ep'cttrfant ilfà ditM le Cabinet 
de M. le Due d'ptfleans tin RaviAbineof dcS. Paul du 
PoufEn qui' fait pendant avec la Viifon c('£zechiei de 
Kaphièl , et c^i itSl^4*M ééiéth iffèi fM. ée Tableau 
n'âl poioc du tout déparé par. celui de Rapliael;., & on les 
vaic tous deux avec un éeal plaifir. 

(151) Le Brun ^ Dilcifk de V^ifetf, jA'â pédM 4ue dans le 
coloris* Son Tableau de la famille d'Alexandre eft beau-* 
coup mleuxTCôlofé que' les 6ârii<lte^ Ce P^mtr'c^n'a pas un 
fi grand G^ de l*iWlti<)(ie que leFpuffin/lff^ii»Ria;^hiêl» 
mais il a autant dî'inve|)cipn que Rashacil ». 0c plus de viva^ ^ 
fûtéqpe le Pouffer. té&tÂiaitti^9êi^y^àmkêk\^±^ttJ 
dfé mit plus recherchées que celles des batailles de Qonù 
eanftiT pzrRapliaiifl 9c pstt ^tilieT*Ru'Ul'Jilk» 

( )6) Eitlbciie k Smco^ y éMFif iwr étixai^ 
ixâvk ndk poikic été en Itiaiitf ^ tout ce^qn jl'.É^Iinc éroiff dim> 
ie^and Goût, mais ilnianquoit encore de beau.ca(Mri(r^< > 

Ces trois Peintres font â la tête de l'Ecole Frahçaife. 

E 
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On l'y regàrdoit (ans murmure 9 

r 

Et te Dieu qui de Tœil fùivôit 
Les ciafts de leur main libre & sûre 5 
' ^ En les admirant (è plaignoic 

De voir qu'à leur doâe peinture 9 i 
Malgré leurs efforts , il ttiaûquoit 

Xe cdoris de la Nature i 
Sous Tes yeu^ des Amours badiiïs 
/'kanimoient très Touches içavantes ^ . 
; ' Avec un Pinceau que leurs mains 

Trempoieût dans les eouleon brUlantUt 
Deia Palette des kûbens. (;i) 

C'eft ce Dieu qu'implore & révère 
Toute la Troupe des Aâeurs 
Qui reprefentent fur là Terre > 
Et ceux qui vieûnent dans laCkairc 

Ehdonhir leurs thers Auditeurs , 

Et ceux qui livrent le$ Auteurs 
Au Siflets bruyants du Parterre^ 

C'eft U que fe vous vis^> aimable le Couvreur > 

• ' • ' ' ' ' 

Vous, fille de l'Amoar , fiUe de Melpoméne ^ 

Vous 

«. » . -, 

*—— »— — — IM^— — • I ■ Il ■ I I „^^ 

- (} ly Rnbent égale le Titien pour le coloris , mais il eft 
fore au-deâbos & no$ Peinues Fraiiçais pçlur Uçorreâion 
du.4eflèin. 
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Vous > dont le fouyenir règne encore fur la Scène » 
Et dans tous les fefprits , & fur tout dans mon cccur. 
Ah ï qu'en vous revoyant , une volupté pure , 
Vn bonheur (ànsL mélange enjrvra tous mes icns. ! 

Qu'à vos pieds; en ces lieux je 6s fumer d'cnçeps. i ' 
Car U faut le redire à la Race future , 
Si les faintcs rigueurs d'un (^z): préjugé cruel 
Vous ont pu dans Paris privtr de Sépulture ^ , 
Dans le Temple du Goût vous avez un Autel. 

Mes deux Guides difoient quUls ne 
pouvoient en çonfçiçnce donner à une 
Adrice le même encens que. moi , mais 
ils avoicnt trop de goût & trop de jufti- 
ce "pour me dtfaprouver. 

Je fus fort étonné de ne pas trouver 
dans le Sanctuaire bien des gens quipa^ 
ibient il y a foiiçante ou quatre-vingt ani 
pour être les plus cJiers favoris du Dieu 
ou Goût , les Pavillons j les Benferades ,, 
les FeliiTons^ les Segrais, les Saint-Evre- 



monts, 



(ji) Adrienne le Couvreur, la meillçure AéUice que le 
Théâtre Français ah jamais eu de aura peut tcre jamais , 
cft enterrie fur lel>pr<i (fc la Seine 4^a Grenouillece , près 
d'un terrain apanenanc à M. le Comte de Maurepas. On 
l*y pona à i^ûnuit dans un Eiacte avec une fifcouadédiE 
èuct au lieu de Prêtres. '^ 
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iponcs j tes Baizacs , les Voitures ne me 

parurent pas occuper Jç? prçt»iers rangs : 

ils y étoient autrefois y J^e ^ït un de mes 

guides : ils brilÎQJent avançgueles beau3{ 

tours des Belles Lettres furfenc arrivés; 

s peu 9 peu ils ont cétlé la place au^ 

itableihcnt Qrands-Iiommcs ; ils ne 

t plus ici qu'une aiTex médiocre figu* 

en effet, la plus part n'avoient giiér 

que rEfpric de leur . tems , & non cec 

rit qui pafle à la dernière po/lérité. 

Ddj^ de leurs fbU>les Ecrits , 
Gcaccoiip de giaces font tenues { 
mt comptes encore au rang des faciux Efpticsi 
Mus exclus du laog des Génies. 

55) Segrais rcfte parmi ceux qui onc 
écrit 

)) sentait ^u[\Hoè't6ti:^,laib|f, Qn ne lit pointGù 
gu(s , quoi(]iK Boileau les ai( Yirifici : foa Batiic cft 
ï du ftilc dé eiiapeliin i it y a an Opéra de Jui , c'dÇ 
ad & AngÇlitJOQ. rauskti'tc def'^mawxiwnfMlf 
I. Oayoit ces Vers dans le Prologue. 

Fmr eauranntr leur tfft 
■■ Mn tttn Fttti ■■ 

JMmu dm* no* Jardins , 

Jkoêt t^t Lm d* eharhm»pu , 

Agïmbimr Itt^fmint ' ' ' 

auli!cftuiiRoa)4Hptt[eiHc»r fcrit, Aratrelesmam,; 
wtle monde. ■'■-.-' -■' 
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écrit agréablement en Prt)fe : ilfutrcçûà 
çaufe oe Zaïde, mais ce ne fut qu'après 
avoir fait amande - honorable à Virgile ^ 
dont il à fi foiblemçnt imité les Eglogues, 
^ fi durement traduit TEneide, On ne 
pardonne pas à Peliffon d'avoir dit gra* 
vemept tant de puérilités dans fon Hif- 
toire de rÀcadémie 5 & d'avoir raporté 
comme des bons n^ots, (34) des fottifes 
f)ien groffiéres, Le doux , mais fbible Pa* 
viUon fait fa cour dans un coin à Mada* 
me des Houlieres, L'inégal (35) Saint. 

Evre- 

*" (J4) Vbici çç q«c JPéJifloa raporte comme de^ bons 
mots, fttjc çc qa'oa parkiit dQ nwnei Voicwc,^ filsd'un Mar- 
chand dç vin ^ i U fiik d*im Poorvoyc^i de cbe? le Roi. 
Q que €f if«v <^/^ d'4mans 

Slue l^urs déUf'ttsfivm^ gmmhsS 

Ils ferpi^p f^om^ «» jftJ^MP* 

Car fi U,VvQBxfim»ii^iiin vjkand^s ^ 

Voiimefotê^snMfi^ h vin. 
Il ajoute que Madame Oedogeçi , jdilam aa fttt des Ptover- 
bês , dit ^ Voictira : Cii/Wi^^i 9# iA#ia nei> j fencez-noas en 
^un autre. 

Son Hiftoire d^ rA^adimk <^ft yemplie de pareilles mi^ 
liuties écrites. Unguia«amieni; & iàns efpri.t. Tous ceux 

Ïui lifenc ce Livre &n$ préKA^wn font bian étonnes de 
k réputation qu*il ^ eû]^« 

(3,);) On Cçait à euçl point Sai nt-fi^renoont éfioi t mauvais 
I^oêtc : Ces. Ço«xicdies font encore plu« mauiraifcs ^efè^ 
Vers i C3epei\djuv iUvoit canr de rcpucacioaqu'on lui oi&i« 
i^inq cens ipuis pour imprimer fa Comédie de Sir Folhik$ 
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Evremont n'ofe parier de Vers k perfaiv 
ne. Balzac afTomme de longues phrafes 
hyperboliques , Voiture (36) & Benfera* 
j^^^ - > de 

(36) Vokorc cft celui de tous ces lUuflres du tems pa£S 
^i eue )e plus de gloire ^ & celui dont- les Ouvrages la mé« 
nient peut-ttre le moins, fi vQusen exceptez cinq ou ûk 
petites Pièces de Vers. U padbit pour écrire des Leccres 
mieux que Pline , & (es Lettres ne valent guéres mienx.que 
celles de le Pais, ou de Bour(àut. Voici quelques-uns dç 
les traits, . ' 

* Lêffqui vous me âichiuK le cemr <$• fus vous U mettez 
0» mslU fieees , il ny ci» n fas WH qui ne feit k vous « éf 
un de vos Courts confit mes f lus smeres douleurs • Le regret de 
nevousflus voir me coûte [mus fftentir cent mille Urmes» • . • 
Sé$ns mentir , je vous confeille de vous fuir e Roi de idadere: 
êmngsnez'vous le fldiftr d^uvoir tm Rsynume tout defucrei 
à' dire le vrui nous y vivrions uvec beumouf de doiéceur» 

Il écrit i Chapelain, Et certes qunnd il me vient ou Ufeu^ 
fée que c'efi uu f lus judicieux hommp de notre fiécle « Mte Per^ 
de ù Lionne\i^ do U Ptecelle que j'écris, lès cheveux me dref^ 
font fi fart k U tête qu'ilfemhte d^un Hêrijfon. 
Souvent rien n*eft fi plat que fa Poefie» 

Nous trouvâmes frH Sercot^^ 

Cus étrunge 6* ^rui fourtunt , 

Des Bœufs quon voyoit fnoutant 

Deffus le hum d'une AUtte, 

"Et flus hus quelques Cochons ; 

Et bon nombre de Moutons^ 
Cependant Voiture a été adnûré. parce quil efl: venu 
&ns un tems où Ton commençoit a tortir de la Barbarie , 
8c l'on couroit après refprit (ans le connoScre : il eft vrai 

Îie De(prcaux l'a comparé à Horace^ mais Defpreaur 
oit alors fort jeune : il pâyoit volontiers ce tribut à la ré- 
putation de Voiturç , pour attaquer plus (ïremem celle do 
Chapelain quipj^(a;|c>rs. pour le prenûcT' génie de rfiur 
r^pe* 
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de qui lui répondent par des Pointes & 
des Jeux de mots dont ils rougiflent eux- 
ihêmes le moment d'après* 

Je cherchois le fameux Comte de Bufly» 
Madame de Sevigné oui elt aimée de tous 
ceux qui habitent le Temple > médit que 
foh cner Coufin homme de beaucoup d'eC- 
prit 5 mais de fôn tems le plus vain , n'a- 
voit jamais pu réùflirà donner au Dieu du 
Goût là bonne opinion que le Comte de 
Bufly avoitfde Mellire Roger de Rabutin. 

Bifiiy qui s*eftime & qui s'aime 

Jufqu'au point d*cn être ennuyeux , 
Fut exilé de ces beaux lieux , 

Pour avoir d'un ton glorieux 

Parlé fi fouvent {j?) de ltti-mêmc4 

Mais Ton $ls , ion ainiable fils» i 

Sans le Temple eft toujours admis j 

C«ft 

(n) Il éciivoit au Roi. „ ■ 

,SiM i 1*9 mal qn§ vûus m'avtZfrit n9 ni'i» fHi^t $tt^ 
T'émUii ié'ti Mtfffpentjé mêmi VeSimt quêfm tèHJoursm 
four vous :fifavois l* honneur d^ être plus fnfHcuUéremsnt^ 
connu de Votre Msjefté, elle st&oii de U honte four moi , ^ 
fofe d^re de l'efiimo. . 

SiRi , Vn hommo comme mot » quiudeU mtiffénco » i* 
fcffrit^ du courage ••-w» 

J'/ttdo U nsûffanco , 6>Tm> dit quo fui de t offrit , SilLi« 
fur faire efiimorff juofioris, 0*00 i 
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C'eft liiiqu'te créa dans Pms^l^} 

Dieu de br bonne Compagnie » 
Lui qui d'uA châtmant enctetien > 

Ne voulant flatter ni médire , 
Sans le croire parle auflî bien 

Que i(bn Père pouvoir jcrire. 

Te vis arriver en ce Ueu 1 
Le brillant Abbé de Chaulieu j 
Qui chimtoit en fortant de TaUtf i 
fi ofoit careflec le Dieu 

D'uaair £imiUer mais aiioahk :^ 
Sa vive imagination 

' Prodiguoit dans fa douce yvreflt 
Des; beautés fan^ correâion ^ (^9} 



Qui 



^i*^>vi«*B"**«p 



(3S ) Lc-%àktii ite fintc iMti$ iM fociafltftlc f)rcinieraç 
tous les takns^ & cekû^uididii^gue U^jr^nno donc il eft 
iciqueftion. 

()9^) L'Abbé de Cbattlifli dent QQeBpfore m Klarquis de 
IÇ Fsie , connue' dans le public (bus le titre d|i Deifte , dit : 
, /*^i va de frh U Stix i/âi vu les E$smêmd§^,^ ^ 
DéJM venaient fraffer mes êréiUes fiftentes 
U^mffrÊmxerhitsCkimdeïMnffméetMêftSk.i: 
Idt ilMtMM d>pi^ , il fiik k porcvm dTttn Confcâcov ttr 
fmUéh'IUiméififràsk. 
JQao^ttM a«tie Piecefiwhi^Di^mitl. 

i>'«» Dieu moteur i^« tout» f adore F exigence *.'é. 
jhnfitMdSe^fé^érdvWfrm^nHtifé, 
Les ésns que nous défarttawnghàe^nit,. • r. 
^Dn tmttve daasies p4)è'iSés^ beaucoup' de eonrrâdxâionrs 
pareilles. U ny a pas uokPieCC» é^ee&avec une corrcdiott 

continué' : 
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Qui choquoient le fens > la jufteiTe » 
Mais rcfpifoiént la paflion. 

La Farrc avec plus de moleflè (41) 
En baiflanc fa Lyre d'un ton, 
Chaocoit aupr^deât Maitre/fô 
Quelques Vers fans précifion , 

Que le plaiA: Se la parefle 
D^âoicor à ce gro^ Céladon. 

Le Dieu aimoit fort ces . deiix Met 
fleurs , 5c fur tout la Farre qui ne fe pi- 
quoit de rien , & qui même avertiflbit fon 
ami Chaulieu de oe fe croire que le pre- 
mier des Poètes négligés , & non pas le * 
premier des bons J^oëtes y comme TAb- 
bé s'en flatoit de très-bonne fpi ; 

Cependant ils fç mirent à fkire con- ^ 
Verfation avec quelques-uns des plus ai- ^ 
mables hommes de leur tems: ces entre- ^ 

tiens ' [ 

continue i mais les be^atés de (êncimenc & à*im9gipwç(p. 
qui y font répandues en rachètont les dé£iuts« 

L*Abbé de Chaulieu monrut en 1710. âgé df pcès^de 
^tre- vingt ans , zyp: bç^nçoup 4c ^iHu:a^< d'â^nc^ 

(éi) Le Marquis de la Fare , Auteur des Mémoires qui 
portent Con nom,Sc de quelques Pièces de Poèfie qui refpi-* 
lent la douceur de iès oiœurs , écoit encore plus aimable 
homme qu*aimâb)e Potte : il cft mon en ijt^. Ses Poe*-» 
fies font imprimées i la faire içM Ocortes de l'Abbi d« 
Ci»u.iictt fon intime AmL . . 
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tiens n'ont ni TaiFeiSation de THôtel de 
RambouUlec, (4.3) ni le tumulte qui re- 
gne chez nos jeunes étourdies. 

On y fçait fiiii également 

Le{itécieuz> le pédaotilÏDÇi 

L'ail empefé du Syllogifnie i . 

£c l'ail fou de rempoccement ; ' 

C'dt U qu'avec grâce on sdlie 

Le vrai fçavoir à l'Enjoumcnc , 

£c la julteflê à la SailUe. 

L'erpck en cent façons fe plie 1 

On r<^aic donner j rendre ', eâliyer 

'Cent traits d'aimable railleiie: | 

Le bon feosde peur d'ennuyer, ' ' 1 

Reflbmble i la platfantcrie. 

aelqu'efois même on laifle parler long- 
is la même perfonne , mais ce cas ar- 
i crès-rarement : heureiifement pour 
i,on feraflembloit en ce momentaù 
r delà fameuTe Ninon Lenclos. 

Ninon 

i ) Dcfpieaux ails lécitei fcs premiers Ouvrages i 
«1 de Rambouillet : ilyrrouvaChapeUin , Coriafc 
\ms gens de puai goûi qui le leguicnc fon loul, ; 



"^ 
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Ninon cet objet fi vanté , (45) 

Qui fi long-tems fçut faire ufage 

De fon efprit » de fii beauté ^ > 

Et du talent d être volage > 

Faifoit alors avec gaieté» 

A ce charnunt Aréopage 

Un difcours fiir la volupté. 

Dans cet Art elle étoit maitreflê , 

t^auditoire étoit pchanté a 

Et tout refpiroit la teodrefle : 

Mes deux Guides en vérité i 

Auroient volontiers écouté : 

Mais , hélas ! ils font d'une efpccc 

Qui leur ôtc la liberté > ) - 

Et les condanvie à la iâgeflê. 

Us me laifTérent entendre le fermonde 
JSliiïbn. Je eounis enfiiite vers là le Cou- 
vreur, S mes conduâçurs s'amuférentà 



(4^) M^demoifelledeLenclos , connue' dans letems de 
(â jeunefTe & de fa beauté fous le nom de Kinon» Voyez Ton 
portrait à la fia d*un petit Livre fur la Mufique des An- 
ciens , compofé par feu M. TAbbé de Chateâuneuf : ce 
petii Ouvrage eft tr^s-eftimé des connoiiTeùrs. \\ fe veif3 
cbez la reuve Piflbt à la Cxoir d*er* 

F» 
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parler de Littérature avec quelques Jefuî- 
tes qu?ils rencontrèrent Un Janfënifte 
dira que le? Jefuitesfe fourentpar tout, 
mais la vérité efl mie , de tous les Reli- 
gieux , les Jefuites ibnc ceu^ qui enten- 
dent le mieux les belles Lettres, & qu'ils 
ont toujours réufll dans TEloquence & 
dans laPocfie. Le Dieu voit de crès-boa 
beaucoup de ces Pères , n^ais à con- 
m qu'ails ne diront plus tant de mal 
>elprÉâux,&qu^ils ^voueroqt que les 
Tes Provinciales font la plus ingé- 
fè , auni bien que la plus cruelle , 6c 
juelques endroits, la plus iniufte Sa:^ 
) qu'on aie jamais faire." 
n fe doute alTez que les bienfaiteurs 
'emple y ont une place honorable , 
: croiroit-qn bien que Colbert y ell 

IX traité que le Cardinal de Riche- 
; c'eft que Colbert protégea tous les 

X Arts , fans être jaloux des Artiftes ^ 
i^il ne favorifa que de grands Hom- 
; car ilfe dégoûta bien vicedeCha- 
n ) & encouragea £>erpreaux. Le 
inal de Richelieu- au contraire fut 
i£ du grand Corneille , & au lieu de 
:enir, comme il le dévoie , à prote- 

' • ■ ger. 
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;er les beaux Vers , il s^amufa à en faire 
le mauvais avec Chapelain ^ Defmarets &c 
Çolletet- 1 (i^) Je m'aperçus même que ce 
granfi Minifire étoic moins r gracieufe- 
ment acueilli par le Dieu 4u Goût qù^un 
certain Duc fon Neveu qui vient très- 
îbuvent dans le Temple. Les connoiffeuirs 
en belles Lettres difent pour raifon ^ 

Que dans ce charmant Sandluaire 

L'honneur de protéger les beaux Arcs qu'on chérit^ 
' * ^ " ■ ' • * ' Mais 

^mmÊmÊÊ^ÊmmmmàammmmmmÊmmmmimmtmÊÊtmmmrmmtmmi^mmÊimÊ^^ÊmÊmi^m^mÊmmmmmm^Êmti^mmÊmmmm^it^ 

(44) Non-feolemeiit ie. Caç^uial et XicMieu Hc Quel- 
quefois trayail^r Çhapèlam à des OuVrages de Théâtre, 
mais il s'apropriâ un mauvais Prûlôgue de ce Chapelain : 
c'çcoic le Prplogvte d'un tr«s-fidicule Poëme Oraaiac^« 

Îue , intitulé tes ^TuUUries ': ce Cardinal fit bâtir la ^alle 
Il Palais Royal pour repréfehcer la Tragédie de MirMm 
dont il avoir donné le iujet , le dai&s laquelle il avoit f^ 
plus dç cinq cen^ Vers : il fe ièryoit dé DefiftaYets , deCol« 
letct,' de Fatet, pour tiomporar des Tragédies «k>nc il leur 
donnoit le plan j il admit quelque tems le grand Corneille 
«iâns ^ette Trbupe, mais le mérite de Corneille fe trouva 
itïcompatible avec ces Poètes , & il lut bien-tôt exclus : 
ce Cfti^iHiai afoic & fvi 4e goût qu'il jécomfen& ces 
Vers impertinens àe Colkcet» ' - » ^ 



La Canne $'humeBer de U hourie de F eau, 
JÏHne voix mréméeifji^ d*un battement JC mile ^ 
Animer U Ctmmd'fàiUmgiêit anfrh d'elle» 

Jï vouloit feulement pour rendre ces Vers pa^tf , ^'bit 
i^tiarèeter s4 lieu d'hume^irs ^ 



k'v- MUMit^. y^x'i 
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Mais aoiquels on ne s'entend guère , 
L'autorité du miniftere > 
L'éclat> Tintrigue & le crédit^ ' 

Ne fçauroi^nt égaler les charmes de Vefpnt i 
Et le don fbnuné de plaire. 

Les Gjnnoiffeurs en galanterie ajou- 
tent que fon Eminence (4jt),lit jadis l'a- 
mour en vrai Pédan , & que Ton Neveu 
sy prend d'une manière affqrémenc tou- 
te opofée. Il y a dans cette demeure bien 
des Habitans qui , comme lui^ n'ont 
fait aucun Ouvrage. 

Qui iâgement livrés aux douceurs du Içàffr > 
Ont pafie de leurs jours les tnomens déleâables » 

A rcceiroirià donner du ploJifiïf, 
De chanter ic d'écrire ils ont été cap^^ » 
Mais pour être en ce Temple Se pour y réuflîi: 

Qu'ont-ils fait \ ils étoient aimaUies. j 

Ceft 



(45^ Le Cardinal de Richelieu fit foacenir des Thèfes itir 
V Amour chez fa Nièce la Oucheffe d* Aiguillon : il j avoic 
un Préfident , un Répondant , & des Argumencans : il f 
a à Pafis une co]pie de ces Thèfes chez un Curieux : ces 
Thèlès font difiléjes en pluficur^ portions comme les 
Thèfo de Collège s la première pofîtion eft , §lH*il ne faut 
f oint parler tt un vhitable Amour afrh fa fin , farte fu*û^ 
'ùérHaHe AmeurefifÊMsfin» 




uuUb^Mifa^ÉiïtiiiKai^M»^ 
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Ceft entre ces voluptueux & les Artis- 
tes 'qu'on trouve le facile, Je fage, Tagréa- 
ble la Faye : heureux qui pouroit pafler 
comme lui les dernières années de fa vie j 
tantôt compofant des Vers aifés & pleins 
de grâce , tantôt écoutant ceux des autres 
fans envie & fans mépris, ouvrant fgn 
cabinet à tous les Arts & fa maifon aux 
feuls hommes de bonne compagnie/Com- 
bien de Particulier^ dans Paris pouroient 
lui reflembler dans Tufage de leur fortu- 
ne ? mais le Goût leur manque, ils )oûii^ 
fent infipidement , & ils ne fçavent qu'ê- 
tre riches. 

: Devant le Dieu dt un grand Autel où 4 
les Mufcs viennent préfenter tour à tour 
des Livres , des Deifeins & des ornemens 
de toute efpéce : on y voyoit tous les^ ^^ 
Opéras de LuUy & plufieurs Opéras dç 
Deftouches & de Campra. Le Dieu eut dé- 
liré quelquefois dans Deftouches uneMu- 
fique plus forte y fouvent dans Campra un 
récitatif mieux déclamé , & de tems en 
tems dansLiilly quelques airs moins froids; 
tantôt les Mufès, tantôt les PelifTiers & le» 
le Mores chantent ces Opéras charmapts: 
Je Temple réfowie dç^leurs voix couchan- 
tes^ 



/ 



j 



j 
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tes> coac ce qui eft dans ees i>ààu)c lieux 
«plaodit par un léger murmure plus flà^ 
teur que ne le feroient les acclamadoûs 
emportées ilu peuple t les mauvais Au-* 
teurs&leiurs amis prêtent Poreille aucouio 
du Temple yentrâdeot à peine quelques 
fotis 9 & fiflent pour fe vanger. 

Sur TÂutel du Dieu on voit le Plan de 

€crte belle façade du Lou vre^dont on n^efl 

point redevable au Cavalier Berûin qu^on 

lit venir inutilemem en France avec tant 

de frais (46) , & qui fut conibruite par 

I Louis le Vau homme admirable &; trop 

\^ peu connu : là eft le dclFein de la Porte 

f S4 Denis > dont laplâpart des Parifiens ne 

connoiflenc pAs plus la beauté que le nom 

. de Françoifs Blraidel qui acheva ce Monu*. 

^ ment. Cette admind>le F^ontaine qu'on 

remarque il peu (47) &l qui efl ornée des 

prér 

^ j I ■ I I • I -^■~^ i~~r r - i i i i - i • i i 

(46} Louis XIV. donna au Cayalier Bernin cinquanié 
mille écus it gratification, fen portrait enrichi de di»- 
mans , cent fisanc^ par joup depvis ion déparc de Roxw 
îuti^'à ibn xetour , 9c £x mille livres de peafibn (à ri' du- 
rante ^ cependant Qernin ne fit ici rien de digne de fa repu* 
cadon -, on a encore tes modèles îqu'il donna, âcjonconviei^t 
qu'on eut raifen de lui ptéfiEf er Ic^ Acplûiteâe^ FpMficais» 

(47) C*eft la fontaine $. Innocent Jtetit chef-d'ouivce 
â*Ad:ckftiç^iir€ «c de Scolptiiie % lemMA tft encore d'un 




-^.^^^ — ^ -, , %mÊÊÊÊÊtm'iMim 
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précieufes Sculptures de Jean Gougeon , 
lô Portail de S. Gervais chef-d'œuvre 
d' Architecture à oui il manque une Egli- 
fe 5 une Place & des Admirateurs , .& qui' 
devrait immortalifer le nom de Desbrof- 
fes encore plus que le Luxembourg qu^il 
a aufli bâti ; tous ces beaux Monumens 
•étirent fouvent les regards du Dieu. Il 
aime la gloire de notre Nation ^ il eft bien' 
aife que ce foit un Parifien , Louis de 
Foix 5 qui ait été préféré à tous les Ar- 
chiteéles de TEurope pour bâtir TEfcu- 
rial ; il fe réjouit que Tltalie foit ornée des 
Sculptures (48) du Puget , de Théo- 
don , de le Gros &; de tant d'autres 
Sculpteurs Français. 

Le 



mm 



français nommé Pierre Le(coc connu (oas le nom de TAbbÀ 
de Clagni : ce fut lui ()ui jecca les premiers fondemens d\i' 
Louvre fous François l. Cet Architede eut le même hon- 
neur qu'on fit depuis à Louis le Vau : (es deflèins furenc , 
préfères à ceux de Sebaftien Serlio qu'on aroic fait venir 
d'Italie* 

(48) Les plus belles Statues de rE^life de Sainte Marie de^ 




remportèrent dans Rome le prix au concours , & firent il y 
a environ trenteans deux groupes de marbre de cinq figu-^ 
xes chacun . qui font .{^ac& d^s^l'Eglife de S« Ignace » ôc 
ildoç^rés même des Italiens. 

G 
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Le deflein de VerTailles fè trouve à la 
venté fur VA utel » mais il efl: accompagné 
d^ua Arrêt du Dieu qui ordonne qu'on 
abatte au moins tout le côté de la Cour , 
s^ qu'on n'aie point iila fois en France 
un Cnef-d'*œuvre de mauvais Goût & de 
ma^ificence : par le même Arrêt , le 
pieu ordonne que les grands morceaux 
d^Architeâure très - déplacés & crés-ca- 
chés dans les bofquets de Veriailles > 
jpient tranfportés à Paris pour orner de» 
Êdi&ces publics. 

Une des chofes que le Dieu aîme da^ 
yantage , eft un Recueil d'Eftampes d'a- 
près les plus grands Maîtres , encreprift 
utile au genre humain , qui multiplie à 
peu de frais le mérite des meilleurs Pein- 
tres j qui fait revivrç à jamais "dans tons 
tes cabinets de PËurope des beautés qui 
périroienc fans Je fecours de la Gravure , 
& qui peut faire connoître toutes les 
Ecoles à un homme qui n^aura jamais va 
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De la gravure fcrtipuleufç 
Qii d'une main iaborieuiè > 
Immonalife iiur Ttirain s 
Du Catache la foorçe l^ufe^iê « 
Et là be4e ame du Pouflin. 

.. Dans h c^ms que nous armâmes Iç 
Dieu s'amufoit à faire élevcareo relief V^ 
modèle d'uo Palais parfait ; il joigooit 
TArchiteéture extérieure du Ciâteau âp 
Maifons avec les dedans derHôtel de Lafr* 
fay 5 lequel par -fa fituation y fçs propor- 
tions & fes embellilTemens , eft digne du 
Maître aimable (jui Toccupe > & qui lui- 
même a conduit Touvrage. 

Tous les amateurs cantldérpient ce 
modèle »vec attention. Patmi eux étolt 
le Prelident de Maifons y qui depuis le 
moment iaeal ou il a été enlevé à fes a« 
r^nis 6c aux beaux Arts ^ donc il faifoit les 
délices , jouit auprès du Dieu du Goât 3 

'de ritmnortalité qu'il mérite. (+9) Qu^Hp 

fut 



gu6s ^ cxccUeoLt cttnnoUftor , ^ ciufcpm 4c Eure grai»cr * 
tous Ifs beaux Tableaux qui fon» an fnuux : cette bcQc^ 
utile cmrepxifc cft déjà fore avancic 

(49) ^enc de iongueîiil de Maifons , Pré fident du Parlé- 

G X ment. 
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fut ma félicité de.Ie recevoir , de pou- 
voir prendre encore de fes leçons, & 4e 
Jouir de fon utile entretien ? 

O tianrpon ! ô plailtcs [ ô moment plein de ctiai- 

mcs! 
Cher Maifons , m'ccriai-jc , en Tarrofant de laimcs i 
Cell toi que j'ai perdu , c'eCt toi que le crêpas , 

A la flriir t\a\t^ ans winr franpr danS OlCS hraJ. 

tMirdeàma pcicic. 
ouloit /éparer , 
feul d'expirer, 
ris la paupière j 
oi^ lesdouleun> 
le carrière j 
ouverte de fleurs: 

Datu; 



;c de }o, an» , Bc a'ijufi 
de quelques moii , moi' 
>&t pour tous ici Arts d^ 
1 Jardin de plancex pti» 
celui du Roi ne t'étoit 
-de cableaai , il t*amii- 
Scmfmed.cU nmlîque : 
liipé de ceux qui ne te 
I plus ^ire Kndiei^dç («l 
|ies aux jeiiK. 
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Pans le fein des pUilirs ^ des Arts 8c des honneurs » 

Tu cult^vois en paix tes fruiïis de la ûgeflç , 

Ta vertu n'ctoit point l'effet de la foibleiTe , 

Je ne te vis jamais ofHifquer ta raifon , 

Du bandeau de l'exemple fir de lV>pinion. 

L*hommc eft né pour Terreur : on voit la molle ar- 
gile 
$ous la main du Potier moins Toupie Se moins 

docile 
Que l'ame n'eft flexible aux préjuges divers » 
précepteurs ignorans de ce foible Univers. 
Tu bravas leur empire j & tu ne fçus te rendre 
Qu'aux paifibles douceurs de la pure amitié » 
£t dans toi la Nature avoit aflbcié , 
A refprit le plus ferme » un cœur facile Se tendre. 

Que ne puis-je îiu lieu de ces Vers ra- 
porter la converfktion qu'eut avec lui un 
de mes guides , & tout ce qu'ils dirent 
d'utile fqr la manière dont les Arts font 
^ujourd'^hui traités ? Je les fiiivis tous 
trois dans la Bibliothèque du Dieu ; pref- 
qiie tous les livres y font de nouvelles 
éditions revues & retranchées : les Oeu- 
vres de Maroc & de IRabelais font rédui- 
%çs à cinq ou fix feuilles , Saipt-ï^yremont 

a 
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k un très-petit Volume, Bayle à un feul 
Tome , Voiture à quelques pages. 

De là on pafla dans le lieu le plus re- 
culé du Saoâjiùre ; un petit nombre de 
grands Hommes y ffuToient ce quMls n^a- 
voient jamais fait pendant leur vie ; iï$ 
voyoient & çorrigcoient tous leurs dé- 
fauts : la Bruyère adouciUoic dans foQ 
HïIq nerveux & fuigulier des cours durs 
& forcés qui s'y rencontrent 3 Taimablc 
Auteur du' Telemaque retranchoit des 
détails & des rê[ïécitions dans fon Roman 
moral , &rayoit le titre de Po^me Epique 
que quelques zélés lui donnent ; car il 
avoùoit fincérement qu*'il n'y a point de , 
Poôme en Profti (j;p) : Boffiwt aanoblii*- 
foit beaucoup de familiarités qui avilif< 
fènt quelquefois Tes fublimes Oraifons fii-^ 
— i.— „ . h: — -^-rncille joignoit enfin 
lent à fon vade génie » 
â Surena n'étoit pa& 

L'élé- 



idonn'aToic prétendu (]tiefen 
: il connoifloii uop tes A*ts 
n fur cefii)ct une piflèitation 
c dias les tnSiaoùci de r Acs-. 



.^ 



*a4Mia«*M«paMMMa 



«■MMMfa^teM 



DU GO US T. 



y if 



L^élégant^ le tendre, fingénieux Ra- 
cine tenoic entre Tes mains l^ Portraits 
de Bajazet , de Xiphares , de:P^arnace9 
d^Hypolite , de Britannicus, de Titus ; 
tous ces Amans fe reflembloienc un peu 
trop , il en tomboit d'accord , & cepen^ 
>dant il ôtoit lui même à Bérénice le nom 
de tragédie pour lui fubflituer celui 
d'élégie en dialogue. 

La Fontaine qui avoit reçu de la Na- 
ture rinflinâ le plus heureux que jamais 
homme ait eu ofoit enfin raifonner : il ac- 
courciflbit fps Contes > & il corrigeoit 
quelques-unes de fes fables. LefageBoi- 
leau , ce Maître du ParnafTe ayant rendu 
juftice à tant d'Auteurs fe la rendoit aufli: 
il avoit ôté de (Ji) fes Ouvrages TOdé 

de 

(fi) DerprfcàUz fi admirable ^s le ûUc didaâiotte 8c 
coi faifoit des vers Alexandrins avec tanc de iaftelTe, de 
force & d*éléganre , n'avoic point du tout le génie de l'O- 
de , tant les takns des hommes (ont bornés : (on Ode (iir 
Nanîtir a pailS chez tous les connoilTeurs pour être place Ir 
4ttre. Voici des exemples de (à platitude. 

ài^lgri Vous , Î^Mmm en fcudn 

S^en t)n nmbif fous U fondre ^ 

gjî doniftA Lille é" CoUrtrai, 

eandUfi^irhMffâfioQh^ 

ê»hf 
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de Namur aulTi-bien que deux ou trois 
de fes Satyres, & toutes ces petites Pié-- 
ces qu'il fit imprimer par feibleffe dans* 
un âge avancé : je le vis qui embraflbif 
Qiiinaut par ordre exprès du Dieu; mais- 
il y avoit trop de contrainte dans fes em- 
brafTemens j âc Quinaut lui pardonnoîc 
d'un air plus naturel. 

Molière 



Ssint-Omtr . Btfjinfm, Dole, 
tfrn, idafiriB à" Ceiirinù, 
Hiftitillit. i/9tre Mrrtgunet 
titrt E»mtmit dt U Frmnt* , 
Et difeuiUu graciiux , . 
AlUt. i Litit, À Bruxtllii, 
POrttr Ut humilts ntittielitt 
Dt Nmmit pTifi « vêi yeux- 
exemples de dureté, 

Cenfidérez ttt afnchti, 
VeytK gTÎmftr fur tes nchil 
Cet AMetet biUiquetix , 



Stfur dti mmctaux defiquis ■ 
De torfi iturts , de ncs , de briqufs , 
S'ouvrir tm large eketnin. 
Ceani Turprcndra davantage Ici gens de goûr, c'eft 
tfi'oa [aai l'élégance de ces vers danj un livre eiccU 
1 — ;_.:...ii RipxienifHf la Peifie à- fur la FiimUre.' 
: ingénieux Auteur de ce livre t'e{l bien 
hent, enapellant cei vers Bég^ns. Com- 
imc qiiife connoit un peu en vers peut-il 
ne decerpi mtrts , & l'image &)iblede$ bri- 
iprès ,1'image. fiitte des mom ita»S&i Cor- 
Um rôle i U btidict 
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Molière tendoic la main de tems en 
tems à Renard qui tràvailloit derrière eux, 
Eenard ikifoit des portraits charmajos 
quand il étoic encouragé par les regards 
de Molière , mais dès qu'il n'en étoit plus 
Vu i il faifoic grimacer fes figures. 

Je connus par coût ce que )e vis , que 
le Dieu du Goût eli très-difHcile à fatis- 
fiire , mais qu'il n'aime point à demi. Je 
vis que les ouvrages qu'il critique le 

plus en 

tout lui 



.Ce< 
cette) 
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avec queile heureufe agilité l'eiprit le 
promène^ fur dïiFérens piaifirs en parcou- 
rant de fuite les Arts , & careilant tant 
de beautés diverfes , 

On y paflc facilcmeni 
Dck Mulique â ht Peinracet 
. Do ta Phylîquc au rentlment » 
Da Trairiaue au iùnple agiémem , , 

à l'Archiccàure. 
peignoir fcs Dieux 
, terre & fur l'onde , 
lus prompt que nos ytuX » 
cemredes Cieux* 
c . de TAze du mond^ 

'oplong fi je dilbis tout 
s ce Temple. Grâce au 
V , une foule de Grands 
[eni-e qui avoieiit hono- 
ctoient rangés avec mes 
)ur du grand Colben. 
foit ce Miniftrc , que la 
le ce que je méditois, 
Louis XIV. eut em- • 
flemens néceflaires de 
rprs enféveljs dans Ver- 
ts pour forcer la natu- 
1 plus long-tems Paris 
auroit 
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, auroit pu furpafler Rome en magaificen" 
ce& en bon Goût, comme il la fiirpafTc en 
grandeur : ceux qui viendront après moi 
feronc ce que j'ai feulement imaginé ; 
alors le Royaume fera rempli des monu- 
mens de tous les beaux Arts : déjà les 
grands chemins qui cotiduifent à la Capi- 
tale font des promenades délicieufes , om- 
bragées de grands Arbres refpacé. de plu- 
fleurs. milles , & ornées même de (53 ) 
Fontaines & de Statues : im jour vous 
n'aurez plus de temples Gothiques ; (54) 
les falles de vos Speftacles feront dignes 
des ouvrages immortels qu'on y repre- 
fente , de nouvelles Places & des Mar- 
chés publics conftruits fous des colona- 
des , décoreront Paris comme Tancienne 
• Rome : 



■«•■ 



(n) Sut le chemin de Juvifi on a élevé Jeux Fontaines 
donc Teau retombe dans de grands baf&ns j des deux côtés 
4u chemin font deux morceaux de Sulpturc ,. Tun élï dp 
CoAou ^ cft fort efVimé j il eft trifteque Ton ouvrage ne 
|bic pas de marbre y mais feulement de pierre* 

(f4) Les Salles de tous les Speâacles de Paris font fans 
magnificence » fans goût , {ans commodités , ingrate^ 
.pour la voix , incommodes pour les Aâeurs & pour les 
Speûateurs ; ce n'eltqu*en France qu'on a rimpcrtineate 
coutume de faire tenir de bout la plus grande partie de 
l'Auditoire. 
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Rome 5 les eaux ferpnc diftribuées dans 
toutes les maifons comme à Londres ^ 
les infcriptions de Santeùil ne feront plus 
la feule chofe que Ton admirera dans vos 
fontaines y la Sculpture étalera partout 
§^ beautés durables > ($'5') & annoncera 
aux Etrangers la gloire de la Nation ^ le 
l^onheur du Peuple , la Sagefle &; le Goût 
de ies conduâeun : ainfi parloit çegran^ 
Mlnlftre. 

' Qui n'auroit aplaudi , qitfel cœur Fran- 
çais n^eût été émû à de tels difcours ? Oa 
finit par donner de juÀes Eloges & par 
fouhaiter un fuccès heureux aux grands 
delFeins que le ( j6) Magiftr^t îde là Ville 
de Paris a formé pour la ê^écotmon de 
cette Capitale* 

/ ' Enfin 

■■ — • — ^^— • ; ' _' 

(f f) Cétoic en dkt le deift^n de ce ^xaiid lioinme : ui^ 
de les projets {toit de hire une grande place de VHùvci as 
Soi(|bns : on aitroit creufé au miliea de la {^œ tîn Tafl^ 
Ibaffin qu'on anroir rempli des es^ux qa*il dciFoic £iirq 
Tenir par de noureaux Aqueducs : du mâieu de ce baffiii 
entouré d'nneWkftradede marbre deToit s'ilerer «n ro- 
cher fur lequel quatre Fleuves de marbre auroient répandu 
feau , qui eAt retomb^ien nappe dans le bi^n , èc qot 
de là Ce Ctiok drftribnée dans les maiibns dos xttâyens : ié 
marbre deftiné à cet tncomparaUé tnonu men^ étoit ache- 
té, mais ce defleinftt oubliéavec M.Colbert qui mouruc 
trop tdr pour la Fr ance. 
\l6) N. •• de '^ITurgot, Président au Parlement , Prevâe 
■■■•*■••" des 
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Enfin après uite^onverfatioQ atik dan^ 
laquelle onlouoitavec juftice ce que noi^ 
avons^ &4ans laquelle on regrétoitavec 
non moin s 4e jufiice x:e que nous n^avons 
pas 5 il fallut fe fépajxr : j'entendis le 
Dieu qui difoit à içs 4euK ami^ en les 
embrailant. 

Adicq ^ |nçs plus chers Favoris , , 
Par qui ma gloire eft établie» 
Tant que rous fèces 4stvis 7atk - 
Je n'ai ^«s peur queTon tn^ôUbtief 
liftais* prêcber » ^é vous «n éiplic 
Certain prétendus beaux éiprits » 
Qui du feux ^ût toujours épris , 
Et toujours me feifaritinfiiîtfe» 
Ont çottt l'air d'ajvoir entrepris 
- De trait'er nies Loix Ce inonCttke, 
Comme l^on traite leurs Ecfitis." 

II les pria enftixte de faîns'fes îpompli- 
mens'à un jeune Prince qu^il aiae tenr 

dr^ment s 



àes Marcban(i$ <]ui a déjà embelli cette Capitale ^ a fait 
marché avec des Encreprençiirs pour agrandir le Quai 
derrière le Palais , le coruinuer juGju'au poiu de VUle , À 
joindre Hfle au reftc dé la Ville par un beau pont de pierre t 
il n'y a point de citoyen dans Paris ouine dM.ve s'exnpcellèc 
à contribuer de tout foa pouvoir a rexeçution de pareils 
âelTcins qui ferrent à notre éommodité ^ à nos plaiUrs te i 
wire gloire. 
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drement > & s^échauifant à fon nom 
avec un peu d'entoufiafine que ce Dieu 
ne dédaigne pas quelquefois 3 mais qu'ail 
fçait toujours modérer , il prononça ce& 
vers avec vivacité. 

Que toujours Ciermomt s'illumine 
Des vives clartés de ma Loi (f 7) 
Lui , fes Scçurs , les Amours Se moi > 
Nous fommes de même origine, 

CoNTY > fçacbe^ i votre tour 
. . Que VQus êtes né pour me plaire 
Auili4>ien qu'au Efieu de l'Amour; 
J'dimai jadis votre Grand-Pere > 
, Il fî|t le charme de ma Cour , 
De ce Héros fuivez l'exemple , 
Que vos beaux jours me ibient &iumia> 
Croye9-moi > venez dyîs ce Temple » 
Où peu de Princes ibntjadmi^. 

Vous 1 noble jei^nçilb de France «, 
Secondez les chants des beaux ^s « 
Tandis que les foudres de Mars 

Se'repofënt dans le filence » 
Que dans ces fortunés lôifirs 



L'efpric 



(r?) M. le Comte de Ckrmonc, Prince du Sang a fondé 
4 l'âge de vingt ans une Acadéniie de$ Arcs composée de 
cent perfonnes qui s'aflTemblent chez lui , & il donne une 

Îirocedion marquée à tous les gens.de l^ettres : on nQ 
çauroit trop propofer un tel exemple aux jeunes Princes,^ 



/ .' 



*• • ^^ .-• 



■s y 



f 



DU G OU S T. 



63 



. L'cfprit & la dclicatcflè > 
Nouveaux guides de la jeunefTe ^ 
Soient Tame de tous vosplaifirs. 
(t*) Je vois Thalie & Mclpoménc 
Vous fuivrceh li:crct quelques fois ^^ 
Et quitter GoflTm & Dufre&c 
Pour venir entendre vos voix , 
Et vous aplaudir ftu: la Scène* 

Que des Mules à voi genout , ' 
Les lauriers à jamais fleuriirent> 
Que ces arbres s'ënorgueilliflenc 
De fe voir cultives par vous. 
Tranfportcz le Pinde à Cythère , 
(î9) BrafTac chantez , gravez Cailus (^o) 



Ne 



{f 8 } Il y a plas de vingt maifons dans Paris dai^s lefqiiel- 
les on reprefente des Tragédies & des Comédies : on a iait 
même beaucoup de Pièces nouvelles pour ces Sociétés par* , 
ticttliéres : on ne fçauioit croire combien eft utile cet 
amufement qui demande beaucoup de foin & d'act^n^ 
tion, il forme le goût de la Jeunefle, il donne de la 
grâce au corps & à l'elpric , il contribue au talent de la 
parole y il retire les jeunes gesns deja débauche, en let 
accoutumant aux plailirs purs de refpric, 

(f9) M. le Chevalier de Braflkc , non-feulement a le ta*r 
lent très- rare de faire la mufique d'un Opéra , mais il a le 
courage de le faire jouer , & de donner: cet exemple à la 
Nobleâe Françaife : il y a déjà long, tems que les Italiens 
qui ont été nos maîtres en tout , ne rougiffent pas de don- 
ner leurs ouvrages au Public : le Marquis Mafiei vient 
de rétablir la gloire du Théâtre Italien : le' baron à*AC- 
torga, & le Prélat qui eft aujourd'hui Archevêque de 
Pife , ont fait plu£eurs Opéras fort eftimés. 

(^o) N • • • Marquis de Caïhu eft célèbre par fon goût 

pour 
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Ne craigniez point , Jcane Surgcrc (dTi) 
D'^mpioycr des Coins ailidus 
Aux beaux vers que voft» Içavez faire» 
£c qoe tous les focs GOnfoodus 9 
^ la Cout^ 56 Cm la Frooticre» 
Déformais iie prétendent plus (<$i} "^ 
Qu'on dctoge & qu'on dégénéte 
En fuiirÉik Minerve 6c Phëbos. . 



■ «i rft 



■k«**MM«*i 



pour les Ach 5c par la fitveur qu'il donne à tous les bons^ 
Arciftes^il gtave lui«m6me & met une eipreffion fiagu- 
licré dans ia defleins : les Cabinets^ des CuiBeuz &at 
pleins de fes Efttoipes : M. de Saint^Maupce , Offider 
^z Gardes^rfiireattffi, & fe (en davantage du Burin : il» 
£ût une ï^hnipe d'apsès le Nain qui eft un chcf-d'ocuvie. 

(<t) N • • • de la Roch^oucaut , Mar(]Qis de Surgere « 
fait une Comédie intitulée ^ TS^/e du Mandé , Pièce (knç 
contredit bien écrite, 9c pleine de traits que le célâ>ce 
J>ic de ta Rocfaefoacaus » Auteur des Maximes auroie 
aptotttésr 

{êx} On conmiencedspttis quelque tems àrerenitde 
ce Cet piéjtt^é qui iêntott encore la barbarie» 
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